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Dangereuse manifestation qui sera faite devantl’Hôtel-de-Ville à moins que nos échevins ne se rendent à l’ulti-
matum de ces dames.
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LE CANARD

LA GREVE DES ‘‘SEINEUSES”
Les “seineuses” vont se mettre

en grève. Cette grave nouvelle a
été communiquée hierau “Canard”
par un officier de police du ‘‘Red
Light District, dont les relations
avec ces intéressants bipèdes fé-
minius fournissent l'occasion de
pénétrer dans leurs...réunions.
Nos “‘seinenses” vont se mettre en
grève selon que l'indique claire-
ment l'ultimatum suivant saisi
aux ateliers de la “Croix” oli il
devait être imprimé.

Considérant que pour des cau-
ses multiples, notre tarif a consi-
dérablement baissé depuis que le
révérend M. French nous fait la
guerre, et qu'il est de toute urgen-
ce de le rétablir à son niveau
normal.

Article Premier

Nous voulons l'emprisonne-
ment à vie du Révérend M
French, et le rétablissement de
l'ex-chef de police et de l’ex-com-
mission de police sous la sauve-
garde desquels notre commerce
florissait. Tout de même, pourvu
que les travaux marchent, la for-
me du gouvernement nous est in-
différente.

Article 2.

Nous voulons la suppression
complète de l'impôt sur le coton,
attendu que notre honorable cor-
poration est celle qui fait le plus
grand usage de cette marchan-
dise.

Article 3.

Nous voulons que le privilège
de porter du faux et de nous ma-
quiller (lisez : farder), nous soit
exclusivement octroyé, car il est
pénible de voir que les “honnêtes
femmes” pous fout depuis quel-
que temps une concurrence aussi
déloyale que ridicule.

Article 4.

Nous voulons la liberté pleine
et entière du trottoir, pour nous
et nos. protégés.

Article 5.

Nous voulons le droit de vote,
afin que si l'on nous demande :

“Pourqui vote-t-on ?” Nous ne
soyons pas prises au dépourvu
pour répondre d'une façon sensée.

Article 6.

Nous voulons que le minimum
de notre salaire soit fixé par dé-
cret de la commission de police, à
une piastre quand il fait beau
temps et une et demie quand il
pleut.

Article 7.

Nous voulons une taxe sur les
“seineuses” étrangères qui tra-
vaillent à des prix insensés.

 

 

Article 8.

Comme nous vivons dans un
siècle de lumière nous voulons
Être éclairées gratuitement dans
la rue, la nuit.

Article 9.

Nous voulons avoir le privilège
de choisir nous-mêmes les cons-
tables chargés de nous surveiller
le soir et durant la nuit, afin d’a-
voir à payer plutôt de notre per-
sonne que de notre bourse au cas
de trouble.

Et s'il n'est pas fait .droit 2
toutes les réclamations ci-dessus,
nous sommes clécidées à nous
mettre en grève, À partir du mois
de mai prochain.

Le Comité :

Alice B....., Maud C....., Annie
, Florence F....., Victoria G..,

Mary H....., Corinne Q......

À nos autorités maintenant d'a-
gir suivant la plus sage discrétion
afin de ne pas provoquer cette
gréve qui ferait chomer une foule
d’entretenus et de paresseux, com-
me,ces cartes de mode qui s’exhi-
bent au public au coin des rues
le jour,ct qui enlèverait quelques
plaisirs bien innocents à nos cons-
tables,
Le chef Campeau n'a peut-être

pas auprès de ces aimables aven-
turières l'influence de son prédé-
cesseur, Mais nous espérons qu’a-
vec l'aide de la commission de
police dontil est le fidèle instru-
ment, il réussira à conjurer la
grève des “seineuses”, afin de
nous éviter de lui crier.

TAPA HONTE,
101——

PETITE POSTE

Un lettré, — Envoyez-nous un
couponde la ‘‘Presse’’ et cinquan-
te centins et vous aureZ droit à un
an d'abonnement gratuit au ‘’Ca-
nard'’.

 

Petite raquetteue—Pas néces-
saire d'imiter ces gens du carnaval
qui font des courses à travers la
montagne en brandissaut des tor-
ches allumées comme les calvinistes
des Cévennes. Allez-y sans flam-
beau, surtout si votre ‘‘ami’’ vous
accompagne, et gardez vous bien
d’éveiller l'attention du sergent
Dettmers.

ct,

Un trompé—C'est bien fait pour
vous,il ne tallait pas vous rema-
rier,

* «®

Timide—Ily a une chose bien
certaine, c'est qu'il vaut mieux
suivre une jolie femme qu'un trai-
tement.
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Demande en mariage—Un bossu
possédant à Trois-Rivières plu
sieurs maison, les unes couvertes
d’ardoises et les autres d'hypothè-
ques, désire se marier à jeune fille
aveugle, qui se sentirait capable de
tenir un petit restaurant cù l'on ne
ferait pas l'oeil aux clients S’a-
dresser à Poste errante, Trois-Ri-
vières.

+ ° *

Aux lecteurs du ‘’Canard’’—Ne
tirez pas sur votre femme avant
d’avoir visité les vastes magasins
de M. Visagauche, armurier. Graud
choix de revolvers à 36 coups pour
épouses très coupables.

Euntété —Ne lassez jamais une
femme, mon ami, délacez-là plutôt.

z0:

Pourquoi devientson Tuberculeux ?
l'arce qu'on ne tient pas compte

d'un rhume de cerveau,
Parce qu'on néglige un rhume de

poitrine.
Parce qu’on ne soigne pas

bronchite.
Parce qu’on ne sait pas préserver,

aseptiser, antiseptiser ses voies res
piratoires,
Parce qu'on ne connait

qu'on n’emploie pas les
\, \__ 2 “

Capsules Crésobéne
Avec les CAPSULES CRESOBENE,
on empêche les rhumes de cerveau de
tomber sur la poitrine. On calme la
toux de la grippe ou de la bronchite,
dont on cicatrise les lésions, ter-
rains propices aux bacilles On
donne de la respiration aux Asthma-
tiques, aux emphysémateux. On pré
serve ses voies respiratoires de l'in-
vasion microbienne en aseptisant l'ar-
bre aérien jusque dans ses ramifica-
tions les plus intimes.
Les CAPSULES CRESOBENE

possèdent une efficacité prodigieuse
et opèrent des guérisons merveilleu.
ses.
Que de temps gene! Que d'ennuis

supprimés! Que de catastrophes
évitées! Par l'emploi de ce mer-
veilleux produit,

En vente dans toutes les pharma-
cies. Prix soc. le flacon.
Dépôt général: Pharmacie Déca-

ry, coin des rues Ste-Catherine et St-
Denis, Montréal.
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{ Sirop d’Anis Gauvin

Pour une guérison rapid dans
tous les cas d'Insomnie enti
tion douloureuse, Rhure, Diar-
rhée Ooliques, eto. Demandes
toujours le

[op CAS COUT
Il soulagera le Béhé dès la pre-

ruière dose et le guérira plus vite
et plus aûrement que n'importe
quel autre remède.

En vante partout a Ua,

* NSNES

 
 

 

 

 
LES MYSTERES

Dt MONTREAL
ROMAN DE MOEURS

Ecrit en 1880

PAR

Hector Berthelot

LE CELEBRE HUMORISTE
—

15 CENTSPRIX

 

En vente au bureau du

“‘Canard.”

109 RUE ONTARIO EST
MONTREAL.  
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NOS THEATRES
Étant allé passer la s emaiène à

Québec, j'ai été forcé de négliger les
affaires théâtrales de Montréal, ct
pour la inmême raisou je n’ai pu
aller entendre ‘‘Les Aventures d’un
Enfant de Paris’ au National.
On me dit cependant que MM.

Mallet et Leclercq out obtenu un
gros succès daus leurs rôles co-
miques,
La semaine prochaine l'on jouera

à ce théâtre ‘‘Les cinq cents de
Baptiste”. Cetle même pièce se
joue en France sous le titre de
‘Les cinq sous de Lavarèque’'. Ce
changement de nomn'influencera
eu rien l'intérêt de la pièce.

-*

Les Coquelin s’en vont ! après
‘“I'ainé'’ le “*cadet’’. A quand le
tour de Jean ?

LL

Catulle Mendès, le ‘‘grand’’ cri-
tique français,est mort,est mort as-
sassiné. Ferule Mendès, le ‘‘petit’’
critique canadien, mourra-t-il de
même ? Ce ne sont pas les menaces
qui manquent.

“+

Les ‘‘scopes'’ ont été poursuivis
par le gouvernement Provincial,
pour avoir ouvert le dimanche. La
lutte va donc recommencer «t nous
espérons que le droit de liberté
triomphera de la Lords Day
Alliance.

a" *®

Paris, le 29 janvier 1909.

Mon Cher Férule,

Je viens de recevoir ton Canard
du 17 du courant et je t'en remer-
cie Je l'ai passé aux amis.

Ici, rien de Lien nouveau. Voici
les dernidres nouvelles que j'ai ap-
prises,
Le “Chemineau’’ de Fertinel n’a

pas été un succès à Douai. Non
pas que la pièce n'Ctait pas bien
montée, ou, que l'interprétation
laissait à désirer, mais c’est 1- pu-
blic de l'endroit qui semble ne pas
aimer ce g- nre de spectacle. D'ail-
leurs cet i succès ne diminue en
rien le prestige de Fertinel : le fait
qu'il vient d'être nommé directeur
du théâtre de Douai pour la saison
1409-1910 tend A le prouver.

Voici ce que je lis à propos de
Lefr nçais, qui, comme je te l'ai
déjà ecrit, joue au Mans.
“L« magistrale interprétation de

“L'Instinct” a contribué à faire
de l'œuvre si puissante de Kiste-
maekers l'une des meilleures repré-
sentations de la saisou ; M, Le- 

‘ LE CANARD oT

français y jouait le chirurgien,
‘Jean Bernou’’ : il s’y est montré
davantage encore le comédien ac-
compli que l’on a déjà taut appré-
cié en composant ce personnage
avec une exactitude et une énergie
rares, produisant un effet tragique
saisisrant.”’
* Lu liras, dans les journaux que
je t'envoie, le compte-rendu de
‘Les Grands’, pièce de Pierre Vé-
ber et Basset, joué pour la première
foisavant-hier soir à l'Odéon Le
rôle de Mme Lormier, joué par
Melle Jeanne Lion, devait être crée
par Melle Hélène Gondy, Pierre
Véber l'ayant écrit spécialement
pour elle. Malheureusement une
maladie I'a empéchée de jouer et
son médecin lui a ordonné un repos
absolu de quelques semaines à la
campagne.

Petibon tenait le 1ôle du reporter
dans ‘‘Mademoiselle Josette. ma
femme’ au Théâtre-Français de
Rouen, la semaine dernière.

Perny et Mlle Vareunes ont joué
dans Sherlock Holmes, à Saint-
Etienne. et ont obtenu beaucoup
de succès.

Favières estau Casino Munici-
pal de Nice.

J'ai rencon‘ré M, Bourdon, an-
cien chantre bien connu à Mont-
réal, père de Rosario Bourdon, le
violoncelliste, qui m’a appris que
le grand Giraud était à Tunis.

Il m'a appris aussi que M. À
Barbe est régisseur à Valence-Sur-
Rhone. M. Barbe, fort ténor, a
déjà chanté à Montréal à l'ancien
Théâtre Français de la rue Saint-
Dominique avant l'incendie. Tout
cela ne date pas d'hier et nous
étions au collège dans le temps.

Tant qu’'À moi, il n'est pas ques-
‘lon de mon retour.
“La patr'e est là où on est bien",

disait ce vieux sport bien connu:
Cicéron. l’our un avocat, ce n'é-
tait pas mal trouvé. C'est dom-
mage qu’il soit mort, car j'aimerais
bien à lui laisser savoir que je suis
de son avis...

Ton copain,
Jos. B.

+ + +

M, Varennes, frère de Clothilde
Varennes, autrefois des Nouveau-
tés de Montréal "a"obtenu un gros
succès dans le rôle de M. de Max,
dans la pièce ‘Israël.’ Mme Ré.
jane l'a engascé pour trois aus. Sa
sœur Clothilde est actuellement à
Saint-litienne sous la Direction
Moutcharmont oùXelle a joué aux
côtés de Lebargy, Albert Lambert,
etc , ete,

,*

Ondit que M. Leclercq se reud
actuellement aux répétitions avec
des souliers vernis et un chapeau
haut de forme Ce qu’on est exi-
geants tout de même au Na ional,
sous le rapport de la toilette.

+"

Le programme de la semaine pro-
chaine, chez MM. Gauvreau ct La-
rose, attirera encore une foule nom.
breuse au populaire Nationoscope.
M. et Madame Harmant Mile D’
Orgeval, dans une chanson dont les 

auteurs sont canadiens ; M. Ed-
wards et la charmante petite Elsie
soulèveront les applaudissements
du public. Les vues aussi nom
breuses qu’intéressantes seront très
jolies et la vue parlée causera des
émotions.

*“.,*

Voici les paroles prononcées par
Edmond Rostand sur la tombe de
Coquelin Ainé :

‘* Oui, Coquelin fut un artiste
d’un éblouissant génie. À cette
heure, Molière et Beaumarchais le
lui disent ; Hugo et Banville le re-
mercient d'avoir été don César de
Bazan et Grégoire. Mais ce qui fut
plus merveilleux encore quel'art
de cette voix, ce fut la foi de cette
âme, la conviction héroique avec
laquelle Coquelin portait une
œuvre.

Adieu, mon ami ! Je ne me con-

solerai pas. Les feuillets du poème
que je vous avais donné, tout ému
de vous y voir attacher un prix que
je ne pouvais comprendre, ces feuil-
lets que vous touchiez encore le
matin de votre mort, et auxquels
vous m'avez fait l’honneur déchi-
raut de devoir vos dernières joies,
ces feuillets sont à vous ; ils sont à
vous, c'est-à-dire, maintenant, à
votre fils Jean. Lorsqu'en pleu-
rant il les retrouvera dans vos pa-
piers, lui seul décidera de leur

destin.”
Sq

On a joué dernièrement à la Co-
médie Mondaine de Paris, ‘‘ Le
ruisseau ’’ de Pierre Wollf. Mlle
Germaine Vhery tenait le premier
rôle.

* . *

Je lis dans ‘‘ Comoedia '’ du lun-

di, 25 janvier 1909 :

CHAGRIN D'AMOUR.

Le suicide du jeune détenu à la
maison paternelle de Hlettray eut
pour cause un amour malheu-
veux, insbiré par une jeune
GIRL des Variétés-Casino.

et un peu plus loin :

Une outre GIRL, miss Irma,

tout récemment avait occasionné
de suicide dun jeune homme de
vinet-deux ans, nommé Val
lauris,

et dire que“les artistes français de
Montréal nous reprochent d’em-
ployer dans notre conversation, des
expressions anglaises.

«ta

C'est devant une salle archi-com-
ble ot des plus élégantes que Ma-
dame Sarah Bernhardt a paru au
Théâtre Impérial de Varsovie das
l’ ‘‘Aiglon'’ de Rostand.

“yg

‘La Vestale ‘’, drame lyrique,

chanté par les artistes du théâtre
de la Scala de Milan, à l'Opéra de
Paris, au bénéfice des sinistrés de
la Sicile, a rapporté la jolie somme
de $18,000.

«te
Montréal, © fév. 1909.

Moncher Férule,
Ce qu'il yen a du ‘* potin à

3
 

‘UN BIENFAIT POUR LE BEAU SEXE
Poitrine parfaite

par les udres
rientales, lesseu-

les qui assurent en
3 mois le dévelop-
pement des formes
chez la femme et
guerlisent la dys-
pepsie et 1a mala-
die du foie. |

Prix : Une boîte
avec notice, $1.00;
6 boîtes, $5.00, Ex-
pédié franco par la

 

 poste sur réception
du prix.

Dépôt pénéral
pour la Pu tice,

L. A BERNARD
42 Rue Ste-Catherine Bet MONTREAL.
Agent pour le Dominion et les Rtats-Cnis.

 

propos de mon beau Julien Daoust,
asec le Dr Olet.... Pourquol faire
tant de ‘‘chichi’’? Que le Dr Olet
nous donne donc de l'‘‘inédit”’dans
ses chroniques théâtrales et non pas
des sottises et des personnalités qui
sout peut-être vraies, mais qui
n'intéressent certainemeut pas le
public. D'ailleurs, quoiqu’il en
soit, M. Daoust possède au plus
haut point les qualités requises
d’un bon acteur. Prenez son rôle
de Jésus daus la Passion où il a
remporté un triomphe sans précé-
dent.....

*C'est’y assez pour toé mon beau
‘‘Olet’’ comme dirait Forget (pas
le sénateur), Eh ! bien alors
qu’est-ce qu’il a le ‘“Dr Olet’’ à
taper sur le dos de Julien... Ran-
cune, jalousie, idiotisme.….. autaut
de chose qu’on peut s’imaginer.
Une chance tout-de-même que

Julien soit abonné au Canard, savs
ça, il ne pourrait pas savoir toutes
les balivernes qu’on écrit contre
lui...

Laisse faire Julien, tes amis sont
plus puissants que tes ennemis,

Bien à toi,
‘Zur’.

“.

Mademoiselle ‘‘L’abonnée’’, si
vous voulez savoir l'adresse de M.
Georges Colin, téléphonez à Est
3561 et l'on vous renseignera.

LE

M. George Gauvreau, l’un des
propriétaires au Nationoscope, a
pris deux actions contre M. Stra-
chan, propriétaire du Théâtre Na-
tional, Le montant des deux ac-
tions est 52,265 en réclamation
d'une balance du prix du National
lors de sa vente,

FERULE MENDES

QUESTION DE DROIT

La direction offre trois ans d’a-
bonnement gratuit au ‘‘Canard'’, à
quiconque répondra comme il faut
À la question suivante :
‘Quand on pêche soi-même des

poissons dans un cours d'eau, a-t-
onle droit d'empécher un pécheur,
d’empécher un autre pécheur d'en
péclier aussi ?'’
Le ‘’Canard’’ publiera la semai-

ne prochaine, la réponse à cette

   question légale.
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LE CANARD est vendu aux
agents 16c la douzaine, payable stric-
tement sur réception du compte. Le
numéro, 2 cents,
Mdressez toute correspondance ou

envoi d'argent à Le Canard, Mont-

réal, P.Q.

Montréal, 14 Février 1909.
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Un reporter du ‘‘Canard’’ son
nait hier À une porte rue Cadieux,

près de Dorchester.
—Melle Virginie B....cst-elle ici,

demandat-il ?
—Nous ne connaissons pas cette

demoiselle, répondit la maîtresse de
maison, mais vous pouvez entrer
tout de même.

Parlant du prochain congrès de
physiothérapie, la ‘’Patrie’’ publie
le portrait de l'un des délégués, le
docteur XE. Asselin, et lui dédie ce
bas de vignette :

M. le Dr E. Asselin, membre du
comité Canadien de propagande au
congrès de phylosophie de Paris
(voir 5ème page)

LL

On nous raconte que mardi der-
mier une jeune femme qui avait pris
passage dans un tramway de la rue
du Parc Lafontaine créa tout un
étioi en criant tout-à-coup, au mo-

ment ou l’un des voyageurs des-
cendait :  ‘‘Arrêtez le, arrêtez-le.
il à volé mou porte-monnaie :
—Mais en êtes vous bien sûre.

madame, interrogea vivement Je
conducteur ?
—Maiscertainement, puisque j'a’

senti sa main.
—Ët vous n'avez rien dit ?
—Je ne croyais pas que c'était

pour ça !
"i  

"7 LB CANARD
—

  

— T_ - - eC,

CONCORDIA.— Ben oui, Son Honneur, j'en sus tanné, y me

coûte trop cher d’entrequin. D’pus qu’on est marié qu'y me ma-

ganne.

moindre petite commission sans

J'eré ben que ça scrait pas un mal que vous le passeriez au “bob™.

 
Y me coûte les yeux de la tête, J'peux pas y faire faire la

que le véreux garde le change.

 

Les pompiers du poste No 5 ont
été appelés bier au palais de glace
où le feu avait éclaté au rez-de-
chaussée. Les dommages sont in-
signifiants.

LE

Le séuateur L. J. Forget, Mme
Forget et Melles Forget. — The
whole d..... family, quoi— assis-
taient jeudi à Londres. au pronon-
cé du jugement rendu contre la
Dominion Coal Company dont M.
Forget est l'un des actionnaires.
Votre distingué compatriote perd

plusieurs milliers de dollars par
suite cle ce jugement, mais nous es-
pérons qu’il se rattrapera vite en
nous faisant servir pendant quel-
ques mois du mauvais gaz au prix
du bon.

* **

La ‘‘Patrie'’ quiest entreprenant
comine pas un de ses confréres, de-
mande les photographies des plus
belles filles de Montréal pour ‘es
publier.
Avis aux marchandes de chair A

qui les réclames du pasteur French
ne suffisent pas.

LE

Une académie de puristes doit se
fouder à Québec bientôt et la **Pa-
trie déclare qu'elle s'associe de tout
cœur au projet.
Aux futurs académiciens nous

ffrons cette perle littéraire extraite
Je la ‘‘Patrie’’ de jeudi, 11 février,

deuxième page, dernière colonne.
Nous respectons scrupuleusement

le texte afin de ne rien enlever à la
saveur de la pièce :
‘Le Comité du Carnaval a prolon-

fgé le temps pour faire les entrées
jusqu’au 12 courant, pour permet-

tre d’y prendre part à tous ceux qui
le désirent. Pas de droits d'entrée à
payer. lEnvoyez-nous le nombre
d'attelages que vous allez mettre
dans la procession pour que nous

} puissions prendre les dispositions
-convenables. Tout le monde a droit
de prendre part.

‘“Des fanfares sont engagées par
le comité.
‘Une magnifique coupe d'argent

sera présentée au plus Lel attelage
dang la parade, par MM. Henry
Birks & Sons, Limited.

‘‘Faites les entrées par la poste.”
10:

ROTUNDIS DE BISCARAS
—

 

  

Un abbé gascon, obligé de faire
le panégyrique d'un saint, en pré-
sence de l'évêque de Béziers, com-
mença ainsi son sermon:

« Avant que d'entamer l'éloge
de mon
que je donne quelques louanges à
monseigneur l’évêque de Béziers,
qui me fait l’honneur de m'entendre.
Il s'appelle Rolundis de Biscaras.
O le beau nom!le merveilleux nom!
Nomen super omnen omen?! Rolundis,

saint, la bienséance veut|f

 "——m—m—m—m—mm—

Concordia va a la Legislature

 

carrées. Écoutez, physiciens, ma-
thématiciens, vous qui n’avez pu
encore trouver la quadrature du cer-
cle, admirezla dans le nom de mon-
seigneur. Charmé de la beauté de
ce nom, je quitte l'éloge de mon
saint; j'abandonne même l'éloge de
Monseigneur, pour ne m'attacher
qu’à son nom. Æotundis, vous ver-
rez la vapeur d'une figure ronde
dans mon premier point. Hiscaras,
je vous apprendrai la figure carrée,
cesera mon second point. Aotundis
de Biscaras; je vous enseignerai la
quadrature du cercle, ce scra mon
troisième point. Je vous demande
toute votre attention.,,

L'évêque imposa silence À ce pré-
dicateur extravagant.

0:

UN SUICIDE
ETRANGE

(Dépêche spéciale au ‘‘Canard’’)

 

 

* Québec 13 : — Un drame qui a
fortému nos tranquillins councito-
yens et qui a réveillé la rivalité
des correspondants de la ‘‘Presse’’
et de la ‘‘Patrie’’ s'est déroulé vers
neuf beures et trente-trois minutes
ce soir dans une maison de la rue
d’Aiguillon habitée par un vieux
monsieur réputé riche propriétaire
et amoureux enragé |
A neuf heures et vingt-ci:u rien

ne faisait prévoir que la douleur et
le deuil succéderaient à la joie et à
l’harmonie qui régnaient daus cette
maison.
A 9.30 heures entra une jeune

et jolie brunette, locataire du vieux
monsieur en question.
La servante introduisit la visiteu-

se dans le cabinet de son maître et
descendit an rez de chaussée pour
vaquer À ses occupations,
Un cri pergant retentit tout à-

coup suivi d’un grognement de joie
proféré sans doute par le maître
de céans.
Que se passait-il donc ?
Maigré l'effroi dont e'le se sen-

tait prise, la servante se précipita
dans l'escalier pours'enquérir de ce
qui venait d'arriver.
À peine était-elle parvenue à la

porte du cabinet de son maître
qu'elle resta Ébahie ct glacée de vant
le spectacle qui s’offrait a ses yeux.
La mystérieuse visiteuse de tout-

à-l'heure, la jolie petite locataire,
était pendue,......au cou de son
propriétaire.

Le grognement entendu par la
servante n’était autre que le soupir
de bonheur du vieux monsieur,
sous l'étreinte de la jeune femme,

L'assistant du coroner Jolicœur,
après avoir recueilli les témoigna-
ges de la servaute, n’a pas cru de-
voir convoquer un jury.
 

, ALCOOLISME
Traitement sans danger

J'ai en main le fameux traitement du Dr.
B. Thérien,
Disparition complète du goût des boissons,

recouvrement de l'appétit perdu, guérison
gsrautie. s'adresser au

Dr. A. A. GAUTHIER
MEDECIN KET PHARMACIEN

1311 Bue nt-Denle MONTRE<L  figure ronde: Biscaras, deux figures! En écrivant, mentionaez “Le Canard”



 

Le Carnaval
des Anglais

Tout comme les fêtes du Troi-
sième Centenaire de (Québec, le
carnaval que nous célébrons depuis
le dix du mois courant, est une fête
exclusivement anglaise,

Afin d'enlever tout esvoir aux
‘“canayens'’ de prendre part à ces
fêtes hiveruales—estusez le qualifi-
catif—le comité a fait fermer Ri-
deau Hall et nous a embarrassés de
la famille vice royale.

Naturellement lord Grey et toute
sa mais n absorbent tout ce que
nous aurions pu avoir de plaisir. On
a imaginé toutes sortes de petites
attractions dans le seul but de déri-
der Leurs I£xcellences, au cours de
leur séjour dans la métropole.

Ainsi les journaux nous annon-
cent une grande parade pour mer-
credi prochain. Il est vrai que la
rue St-Denis, la rue Ste-Catherine
et la rue Delorimier verront un
bout de la procession, mais il n'a
pas moins été décrété que le gros
de la procession s'arrêtera au palais
de glace.
Ce n’est pas que ça m'’intrigue,

car, personnellement, je me soucie
fort peu du carnaval, mais j'aurais
bien aimé que nos hôteliers et les
petits vendeurs d: bonbons de la
partie List eussent leur part de bé-
néfices durant ces fêtes,

Avez-vous assisté à l'assaut du
palais de glace? Oui. Et Lien moi
aussi j'y étais. Ce qu'on s'est
bousculé à notre saoûl pen:lant les
quelques heures qu’a duré le car-
nage. J'en connais des spectateurs
qui ont été plus malmenés en re-
gardant que les vaillants raquet-
teurs qui s'étaient mis dans la téte
de prendre de force la forteresse ‘de
glace. Les filous ont fait fortes
recettes ce soir-làd et nous ne pou-
vons que nous réjouir puisque,
comume d'habitude, d'imprudentes
petites vaniteuses avaient tenu à
porter avec elles leurs réticules de
peau de crocodile, dans le seul but
d'exhiber leurs richesses. Et d'ail-
leurs ces pauvres diables de filous
étaient partis de si loin pour venir
‘travailler ‘’’par ce soir de fête et
de vent, qu’il ne faut pas leur faire
de reproche. .

Le comité du carnaval avait dé-
cidé d’abord de faire placer une
centaine de mille chaises autour du
palais de glace qu’il aurait louées
À cinquante centins la place, mais
comme Lord Grey, sa femme, ses

mioches et leurs domestiques de-
vaient assister à la prise, On jugea
qu’il serait indécent de faire asseoir
Montréal devant Lord Grey.

D'ailleurs, se fair” geler quel-
ques membres par admiration ou
dévouement pour le Gouverneur-
Général, n'est-ce pas là l'idéal vers
lequel nous devions tous tendre ?

Malgré la rage enthousiaste des
assaillants, malgré la fusillade en-
diablée, la forteresse de glace n'a

LA CANARD

LES AMIS AU BANQUET
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—Je crois bien que vous êtes aussi de mon avis, mon

cher monsieur, s'il n’y avait pas de boisson, le député ne
nous verrait pas souvent à ses soirées.
 

lumineux ont fait fon!re
ques crénaux ‘‘ mal gelés.”

Le grand bal poudré aura lieu
demain soir au Windsor. JI s'agis-
sait de jet-r la poudre aux yeux
des gens et pour cela on a organisé
un bal ‘ poudré.’”’ les femmes
qui y assisteront sont prides de
doubler I'épaisseur du fard qu'elles
se mettent d’habitude sur la figure
pour cacher leurs rides ou leur jau-
nisse. Les hommes sont priés d'y
paraître en culottes courtes ct en
costumes de l'époque de Georges IV
d'Augleterre. 11 me semble qu'on
aurait dû demander aussi cette der-
nière faveur aux femmes, celle de
porter des robes courtes, C'aurait
été alors une très belle exposition
de mollets celtiques, teutons et
français. Mais tant de belles cho-
ses serout exhibées ce soir là. au
bal poudré, que les hommes n’au-
ront pas la peine d'avoir devant les
yeux des mollets de femmes pour
s'enflamimer.
‘On est aussi prié de ne pas

mettre de revers bleu-pâle ; c’est là
la livrée de la valetaille du gouver-
neur,”’ dit la *'Pre-se’’,
En appelant valetaille, les domes-

tiques de Lord Grey, notre grand

quel-

 
pas bronché. À peine si les obus | confrère fait preuve de courage  

puisqu'il ne craint pas d'offenser
Loid Grey en qualifiant de vale-
taille ceux qui le servent

N'apparaissez donc pas au bal
poudré vêtu comme la valetaille du
gouverneur, contentez - vous d'y
paraître habillé décemment.

Frère SCOOPE.

La “Presse” et

les “Catacombes”

  

Notre entreprenant confrère au-

rait décidé d’exhua ner les
corps des Saints Martyrs

pour les donner en
primes a ses nom-
breux Iceteurs.
—

Cablezramme spécialau ‘Canard’,

Rome, 13, 2 hrs a.m, — Riche anglais, envoyé
spécial de 14 ‘Presse, * Canada, vient d'uvoir en-
trevne Mery Del Val se permis d'exploiter partie
des catacombes aux fins d'exhiumation cadavres,
tut: primes aux lecteurs, grand journal cana-
dien.

N. de 11 R.—Ma'gré le laconisme
de la dépêche que nous fait tenir
au dernier moment notre correspon-
dant, nous comprenons qu’il s’agit
d'une nouvelle entreprise gigantes-
que de notre titanesque confrère.

§
met

On conçoit à peine ce qu’il va
falluir d'argent et de peine pour
exhumer des catacombes où ils
sont jalousement gardés depuis des
milliers d'années les corps des mar-
tyrs.
Après les crucifix lumineux, les

pieux lecteurs de la ‘‘Presse’*, illu-
minés par la foi, ont rêvé de pos-
séder une grotte de Lourdes, Ils
l'auront, ces chançards, puisque
déjà le premier coupon a paru. Un
coupon, plus une piastre, c'est
pour rien.

Pour avoir été fidèles lecteurs de
la ‘’Presse’’ durant quelques semai-
nes, nos intelligents compatriotes
n'auront rien perdu jusqu'aux cru-
cifix lumineux et à la grotte de
Lourdes qu'ils possèdent déjà, ils
verront bientôt s'ajouter les débris
des saints martyrs dont nous admi-
rons l’héroïsme et la foi.

Saus doute notre correspondant
ne nous a pas encore dit que Sa
Sainteté Pie X a accordé l'extraor-
dinaire demande de la ‘‘ Presse’,
mais nous savons les amis de notre
cyclopéen confrère trop influents,
pour ne croire qu’ils ne réussiront
pas à faire taire les scrupules du
Vatican.

Bientôt arrivera une cargaison
chargée des dépouilles osseuses ou
poussiéreures des habitants des ca-
tacombes.
A l'occasion de cette arrivée,

une grande démonstration aura
lieu, au cours de laquelle figure-
ront les gymmnastes vainqueurs du
concours de Rome, les vainqueurs
et porteuis de médailles du con-
cours du suc de sel et de la brou-
ette.

Le 65ème bataillon sera présent
et présentera les armes. Il y aura
des discours et une procession à
travers les principales rues de
Montréal.
Le maire sera prié de proclamer

fête civique, ce jour mémorable,
el les constables chargés d'assom-
mer ou d’écraser les curieux qui
causeront quelque panique dans
l'énorme foule auront leurs por-
traits dans la ‘* Presse’ ou seront
cités à l'ordre du jour, suivant leur
désir.
Sans doute ce n’est pas à nous à

faire l'éloge d'un rival aussi puis-
sant que la ‘‘Presse’’, mais rous ne
pouvons que nous pâmer d'admira-
tion devant une entreprise aussi
louable et inciter nos lecteurs à se
procurer les premiers le fameux
coupon ct le dollar qui donneront
froit À un ossement de Saint Ex-
pédit ou de Saiut-Abel.

me
 

 

PARC SOHMER
Aujourd’hui Dimanche

(a 8 et 8 P.M.)

Veudeville, Musique, Etc.

ADNISSION, 10C. 
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MON VOYAGE
A QUEBEC

Comme je l'ai promis dimanche
dernier, j'étais au théâtre Populaire

de Québec lundi soir.
Voulant me rendre compte par moi-

même de la “valeur” de mon corres-
pondant québecquois, le Dr. Olet, je
me suis payé le luxe d'un petit vo-

yage dans la vieille capitale. Lais-
sant tout de côté ici, théâtres, artis-
tes, amis comme ennemis, sachant

même que mon départ ferait de la
peine a mon ami Paul Marcel, je n'ai
pas hésité un seul instant à sacrifier

tant de choses, pour aller saluer les

amis de là bas.

Arrivé dans ce vieux Québec, lundi

soir vers 7 1-2 hrs, je dirigeai im-

médiatement mes pas vers le théa-

tre Populaire, où je fis la rencontre

de M. Julien Daoust, le sympathique

directeur artistique de M, J. M. Bour-
que. L'on jouait “Le Forgeron de
Châteaudun” avec M. Pierre Durand,

l'étoile du Dr. Olet, dans le principal

rôle, qui est celui du forgeron. J'ai
vu joué cet artiste qui a certainement

un grand talent déclamatoire, mais
qui a encore beaucoup A apprendre,

quoique sortant du Conservatoire

Lassalle, sous le rapport des gestes,

de la tenue en scène, du naturel et

surtout de la compréhension de ses

rôles. Dans le “Forgeron de Chi-
tcaudun,” M. Durand a trop négligé

le naturel du forgeron pour se faire
applaudir par des gestes de grande

envergure que son professeur lui a
enscignés. Son masque dur, mit

beaucoup à son jeu de physt nome

qui m’a semblé nul.
Je ne comprends pas du tout pour-

quoi le Dr. Olet est à qua:re pates
devant cet idole de bois. Pourquoi?

Je le sais ou plutôt la petite enquête
que j'ai faite là-bas me I'n apprise.

L'on veut décapiter M. Daoust afin
de mettre Durand à sa place. Je ne

doute pas des qualités de M. Durand

comme menuisier plus que comme
forgeron, mais avant d'enseigner il

doit apprendre, et que cet artiste sc

souvienne qu’en fait d'art dramatique,

il n'est encore qu'élève, et son pro-
fesseur lui-même est de mon avis.

On! je ne veux pas désapprécier M.
Durand, car il a en lui quelque chose,

mais il faut que ce quelque chose
prenne vie avant que ses amis aspi-

rent à le voir détrôner quelqu'un qui

a du métier, qui a l'habitude de la

scène, ct qui a fait ses preuves depuis
longtemps déjà. M. T.ourque lui-mé-
nie se montrerait ingrat s'il se laissait
influencer par une campagne sournoi-

se faite par un certain groupe qui fait

plus de mal que de bien à son theâ-

tre.

Et le fait est, que depuis que cette

campagne de calommies est commen-
cée, et dont le commencement coin-
cide avec l'entrée de M. Durand au

Populaire, les affaires du Populaire

diminuent, car les québecquois au-

tant que les montréalais n'aiment pas
les questions de clocher. M. Durand 

’ LE CANARD

UN PERE EXEMPLAIRE!

 

 

 
—Monpère aussi se saoulait, mais raisonnablem nt,

deux fois par semaine...

 

done la tere dure, mais les Canadiens
ont du coeur, ils l'ont à la bonne

place et ne veulent pas se laisser

monter sur le dos par les premiers

venus, et je les approuve. Que les
Canadiens du l’opulaire aient donc à
coeur le maintien de leur race dans

le domaine intellectuel et artistique,

et qu'ils ne se laissent done pas mon-

‘er le “bourrichon” par une grenouil-

le qui veut se faire plus grosse que le

boeuf.

Nous espérons que M. Nourque, le

dévoué propriétaire du Populaire et
M. Anthier son gérant, sauront met-

tre fin à la zizanie qui règne entre

leurs artistes, afin que tout marche

comme çu marchait l'an dernier, et

que l'avenir du théâtre français à

Québec soit assuré par une bonne en-

tenté entre ses artistes, et par le

choix des pièces. Pour cela il ne faut
pas qu'ils se fassent l'écho des pra-

pos malveillants de celui-ci ou de c«-

lui-là. Quant à nous, nous péseron>

le pour et le contre et nous surrons

rendre justice à qui justice est due,

Aux Variétés, l'on jouait “Prêt

moi ta femme” sous le nom de “Ma-
dame Rissolin”. C‘est là que sont

est Français ou plutôt Breton, il a} Madame Nozière. M, Darcy et M.  

de

comédie a

connaissances

Cette petite

été assez Lien interprétée par Mad1-

Quant à

M. Roy nous avons le regret de lui

Roy les vicilles

Montréal.

me Nozière et M. Darcy.

dire que son inexpérience de la scène

mérite notre indulgence, comme chan

teur il serait plus dans son élément.

Au Nationoscope de Québec, j'ai eu

Dubuis-

Dubuisson.

le plaisir d'entendre l'ami

son, ainsi que Madame

Cette salle de vues animées est chic

et sous la direction de M. Drapeau,

va très bien.

“,

Entendu au “Chat Blanc”:

Savez-vous quel est le comble de

l'endurance?

C’est d'être assez ‘‘’endurant” pour

entendre “Durand” “durant” deux

heures dans un role “dur en” maudit.

Férule MENDES.

Québec, 11 Février, 1909.

 

   

 

ALIXIR

TONI-DIGESTIF
PLUS DE GASTRALGIE
PLUS DE DYSPEPSIE

MODE D'EMPLOI

Une cuillerée À bouche, après
chaqne repas.

50 cts. La Bouteille

L. A. BERNARD
PHARMACIEN

42 SteCatherine Est MONTREAL
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Courrier de la Province
Des correspondants irréguliers -du ‘Canard’.

L'Abord-à-Plouffe, 13 :— Il se
fait un mouvement parmi nos
cultivateurs de la région, pour
changer le sexe des cochons.
A la dernière réunionde * char-

cutiers du village, la plupart des
gens bons, ila été suggéré un
excellent moyen; celui de démo-
lir tous les ports de mer. De cette
façon, les “ports” seront ‘dé-
truits”.

°.*°

Saint-Pierre-les- Baquets, 1 3 :—
Au cours de la réunion annuelle
de la Société des Infirmes du
comté, un incident assez amusant
s’est produit.
Un “‘eul-de-jatte” ayant insul-

té un “'sourd-muet” ce dernier ne
souffla mot, mais se contenta de
lever les épaules.
Un ‘aveugle” qui se trouvait

près d'eux dit au sourd-muet:
—Tu “n’entends” donc pas ce

qu'il te dit?
—Torrieu de fou ! répondit le

“sourd-muet” à ‘l’aveugle”, tu
ne “vois” donc pas que j'ai pitié
de l'ii et que, si je voulais, je n’an-
rais qu’à dire un mot au “man-
chot”, pour qu'il lui “sacre une
claque”.
Le “manchot” qui venait d’en-

tendre, se dirigea en allongeant
la main, vers le “cul-de-jattc”
qui, pour éviter la correction, se
sauva à toutes jambes.

.°e

Buckingham, 13 :—Unétranger
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dont on a pu savoir le nom vient|
de comparaître devant le juge de
paix Pearson, sous prévention
d’avoir mis le feu à l’un des chan-i
tiers de bois des MM. McLaren. | Xddddddddddddddddadddbdddddddddddbdddbddddsommesdhdie
— Quel intérêt aviez-vous à H&

 

 

   

 

 

 

N EXAMEN DES YEUX GRATIS 5
mettre le feu à ce chantier, a de- ## -* Ne Négligez aucun mal de Yeux la Vue est trop Préclenae, 2
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Québec 13: — Lady Garneau
a renvoyé derrièrement sa cuisi-
nière et en demande une autre
par Ja voie des journaux.
On vient d'apprendre à votre

correspondant pourquoi la cuisi-
nière a été congédiée.
Lady Garneau étant entrée dans

sa cuisine dit à Sophie d'un air
indignée :
—Comment, Sophie, vous vous

  
 

 

CONSERVEZ LES BANDES DU CIGARE
LA CHAMPAGNE
 

Pour 100 Bandes un Couteau Extra

êtes laissé servirwvn si mauvais 800 “ un Parapluie
morceau de bœuf ; il est plein
dos ! | “« 800 “ 81.60
—Ah ! madame, c'est vrai, ré- «

pondit Ja cuisinière ; mais aussi 600 “ 82.60
j'y ai ben dit au boucher : si ,
c'était pour moi, je l’prendrais “ 1000 ‘ $56.00
pas !

Pas n'est besoin de vous dire
que la femme de notre maire a été
insultée de cet aveu brutal.

=. LA CHAMPAGNE CIGARE

N’A PAS D'EGAL
tons.
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il| nos JOURNALISTES |
Emile Pelletier ci-devant de a

‘‘Patrie’’ est encore a I'ancre. Nous
prions les amis qui peuvent l'aider
de leur influence de le faire.

.

  

Le baron de Lamberet du ‘‘Cana-
da’' a quitté l'interview pour le ser-
vice des catastrophes. Nos ‘ con-
gratulations’’.

tgs

Maurice Arby autrefois de la
‘Patrie’, travaille à la résurrection
de sa revue,

eg

Dans le but de fournir nne pri-
meur à Fred Marchand, un fumiste
a crocheté l'autre jour la porte du
cabinet de M. le juge Lafontaine,
au Palais de Justice. Le gouverne-
ment paiera lesdégats.

° °

Gustave Lanctôt avait fui vers
Lachute samedi dernier afin de ne
pas assister à la défaite de son club.

eq

Arthur Coté et Olivar Asselin
diffèrent quelque peu d’opinion
quand à la conduite du chef Cam-  
 

peau et de l’echevin Proulx. ÿÇa se
vuit. B
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La Champagne Cigar Factory
199 RUE NOTRE-DAME ESTeo, :

Albert Laberge, le Baudelaire
sportif de la ‘‘Presse'’ a failli se
faire tuer à la prise du palais de
glace jeudi soir, un obus—d’autre
disent le vent—lui ayant enlevé
son chapeau.

es,

   
  

 

Nous n'en voulons pas à Henri
Bourdon d'avoir écrit dans la ‘*Pres-
se’’ une belle et touchante biogra-
phie de Maurice Perreault, À part
que le défunt méritait des éloges
posthumes, il avait été durant sa
vie, un ami et un protecteur de no-
tre confrère.

sg

Notre chère ‘‘Madeleine’’ de la
‘‘Patrie’’ a enfin interrompu pour
une semaine ses larmoyantes chro-
niques ‘‘d’enfants en haillons'’ et
de “‘vieilles à dos voñté” pour
écrire quelque chose d'utile. Nous
la félicitons d’avoir répudié le ‘‘Fa-
yer’ de Mirbeau et une autre œu-
vre infecte.

Désirez-vous des Affiches

“Maison a Louer,” etc. ?

finprnene À, P, PIGEONl’Imprimerie

105 à 109 Rue Ontario Est
Angle Avenue Hotel-de-Ville

L h élèbres — J’prBesreraul Te|§ Et Vous en aurez de toutes sortes.
Martigny du ‘‘Canada’’)

Frère Scoope  
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‘‘Canard’’ offre au chef-Le
Campeau ses sympathies les plus

profondes à l'occasion des ennuis

que la ‘‘Patrie’’ lui fait subir de ce

temps-ci. Et pendant que nous
avous les mains dedans, nous pour

rions en même temps lui offrir les

coudoléances de la ‘‘Presse’’.
* « «

Le ‘Canard’’ devait recevoir hier

une pièce inédite de Catulle Men.
dès, l'un de nos collaborateurs

ARTIN.—T’es qu’ un “toodler’’ !

LESPERANCE—Eh! va donc, carotteux de cendre de la corporation.

c'est ce qui nous empêche de pu-
blier du Catulle inédit,

eo,

Le ‘‘Canard’’ compte 31 ansd'ex-
istance, c’est-à-dire qu'il est plus
vieux que la ‘‘Presse’’ et la ‘‘Pa-
trie”. Toutes les semaines le ‘“Ca-
nard’’ publie des choses inédites:

poésie, blagues, chroniques, dépê-

ches, câbles, etc. Et dire que vous
pouvez en lire durant un an, de ces

choses inédites pour ft.00 seule-

ment. C'est pour rien.
.*

‘Un découragé'’ nous adresse
une communication très intéressan-
te à laquelle nous répondrons au
long la semaine prochaine,

st,

Le ‘“Canard’’ acceptera pour pu-
blication toute correspondance
bien écrite, finement rédigée et
spirituellement pensée. f rançais. Catulle Mendès est mort,|  4

 

CORRESPONDANCES

Mon cher Docteur,

Quand on veut être critique théâ-

trale, on he fait pas ce que vous fai-

tes, c’est-à-dire qu’on a le courage
de ses opinions. On n'’écrit jamais

des lettres de plates excuses à celui
que l’on frappe par derrière, et ceci
par trois fois A bon entendeur, sa-

lut, merci et veuillez prendre con-
naissance de la lettre qui suit—F. M.

*.

Québec, i1 février, 1909.

M. Férule Mendès,

Une indisposition a été cause que
je n'ai pas préparé la chronique

théâtrale de cette semaine.

Cependant vous pouvez dire à vos
lecteurs que “Cyrano de Bergerac” a

été complètement manqué, il a'y

avait qu'un rôle d'assez bien fait, ce-

lui de “Roxane,” par Bella Ouellette.
Je ne vois pas pourquoi J. Daoust

se fâche si souvent. Est-ce parce que

je dis la vérité à son endroit? Soyez

assuré que je n’ai aucun seatiment de  

is

Jour

  

  

haine contre lui, mais que le jour où
il jouera un bon rôle, je serai le
premier a l'applaudir. Lorsqu'on est

directeur artistique, il faut au moins
avoir des qualités supérieures à celles

des artistes sous sa direction, c'est ce
que J. Daoust ne comprend pas, ou

ne veut pas comprendre.
Dr. Olet.

“..

Québec, 11 Février, 1909.

M. Férule Mendès,
Journal “Le Canard”,

Montréal, !

Cher Monsieur, ‘
Je suis heureux que vous ayez cu

la bonne idée de faire un voyage à

Québec; cela m'a valu l'honneur de

faire votre connaissance,
Je vous remercie de la confiance

que vous m'avez témoignée, en me

nommant correspondant officiel du
journal “Le Canard”. A l'avenir, je

vous enverrai un compte-rendu judi-

cieux des spectacles théâtrales qui

seront donnés à Québec,

Croyez-moi, M. Férule, votre tout
dévoué, çÇ

R DELRO,


